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Résumé 

Cette étude focalisée sur « Enjeux et méthodes de l’enseignement de l’histoire en Seconde 

C en République du Congo : cas des lycées Ẻmery Patrice Lumumba et Nganga Ẻdouard », a 

pour but principal de déceler les difficultés que connaissent les enseignants et enseignés dans 

l’enseignement-apprentissage de l’histoire dans les classes de la Seconde C. En appliquant les 

enjeux et méthodes appropriés, l’enseignant doit donner à l’apprenant le goût d’aimer et 

d’apprendre l’histoire à partir des mécanismes d’enseignement-apprentissage, pour faire de lui 

un cadre formé dans un champ disciplinaire vaste. À partir d’une méthodologie appliquée en 

sciences de l’éducation, il est noté que ce travail a atteint les résultats à toutes les hypothèses 

formulées, qui confirment qu’ils y ont plusieurs problèmes entre les enseignants et les enseignés 

dans l’enseignement -apprentissage de l’histoire dans les classes de la Seconde C.  

Mots-clés : enjeux, méthodes, enseignement, histoire, seconde C. 

With Stakes and methods of the teaching of the history in Second C in Republic 

of Congo: case of the colleges?mery Patrice Lumumba and Nganga Édouard  
 

Abstract 

This study which focused « Enjeux et méthodes de l’enseignement de l’histoire en 

Seconde C au Congo- Brazzaville: cas des lycées Ẻmery Patrice Lumumba et Nganga 

Édouard » had for main purpose to show the difficulties that teachers know, and taught in the 

teaching of history in the second- C classes. By applying the appropriate issues and methods, 

the teacher must give the leaner the taste of loving and leaning the story from of the 

teaching/learning process to make him a trained executive in a vast disciplinary field. From a 

methodoly applied in the sciences of education, it should be noted that this work has achieved 

the expected results. 

Keywords: issues; methods; teaching; history; second C. 

 

Introduction 

De nos jours, après la famille, l’école est le milieu privilégié pour l’éducation. C’est de là 

que l’enfant acquiert les premières bases pour son épanouissement. C’est à l’école qu’il est mis 

en relation avec des moyens appropriés pour la formation par l’enseignant et l’éducation. 

L’éducation de l’homme moderne est considérée, dans plusieurs pays du monde, comme 

un problème crucial. En effet, le problème de l’éducation interpelle tous les hommes, soucieux 

d’améliorer le monde présent et de préparer l’avenir, car ce n’est qu’en étudiant minutieusement 

le passé que l’on peut parvenir à améliorer le présent et mieux envisager le futur. 

En République du Congo, le système éducatif instauré est calqué sur le modèle français, 

qui comprend deux systèmes d’enseignements : l’enseignement technique et l’enseignement 

mailto:foyebanzouzi@gmail.com
mailto:dominiqueoba@gmail.com


Enjeux et méthodes de l’enseignement de l’histoire es Seconde C…        F.O. Mpassi Madami, D. Oba                                                

366 

 

général, dispensés dans les écoles, collèges, lycées, centres de formations professionnels et 

techniques. 

Conformément à la politique nationale sur l’éducation sur le territoire congolais, toute 

personne a droit à l’éducation, et tout enseignement public est gratuit. L’enseignement 

fondamental est obligatoire1, il est dispensé dans les établissements scolaires publics et privés. 

Ainsi, chaque enfant a droit à l’éducation sur tout le territoire, sans distinction de sexe, 

d’ethnie et de religion. Chaque année, l’État congolais se charge de l’éducation sur l’ensemble 

du territoire national, en parlant bien sûr de l’obligation et de la gratuité de l’éducation à chaque 

enfant. L’enseignement prend en main, les tâches de l’éducation dans les quatre cycles ci-

après : maternel, primaire, secondaire et supérieur. 

En effet, cette étude se focalise sur le cycle secondaire, scindé en deux : le collège et le 

lycée. Ces cycles sont sanctionnés par des diplômes différents : le premier par le Brevet 

d’Etudes du premier cycle (BEPC) ou le Brevet d’Etudes techniques (BET) et le second par le 

Baccalauréat général (BAC G) ou technique (BAC T). Le dernier cycle du système éducatif, 

forme des cadres, des chercheurs de conceptions et d’exécutions, dans divers domaines. 

L’objectif de l’enseignement est de former un homme complet, en développant en lui, les 

facultés morales, physiques et intellectuelles. Cependant, l’enseignement est basé sur 

l’éducation, apprise à l’école. L’école est un milieu homogène où toutes les catégories sociales, 

sans distinction de sexe (garçons et filles), ni discrimination ont des droits égaux. Par 

l’enseignement du droit et de la morale, l’éducation doit permettre aux enseignés d’apprendre 

à jouir de leurs libertés, tout en respectant celles des autres. Au sein de l’école, doit se 

développer un esprit de solidarité et de fraternité entre les élèves. 

L’étude de l’histoire vise aussi à faire connaître le passé pour mieux orienter l’avenir. 

Dans le même sens, l’enseignement de l’histoire prépare les élèves à devenir des citoyens 

patriotes. L’étude du passé fait partie de toute vraie culture, même élémentaire. « Cette étude 

ne sert à rien ou presque à rien, quand elle se réduit à une nomenclature de faits et de dates. 

Sans doute, on enseigne l’histoire pour faire acquérir des notions, mais surtout pour éveiller et 

développer chez les enfants le sens historique » (A. Ferre et F. Macaire, 1993, p. 314), car pour 

aimer son pays et en ressentir de la fierté, il faut connaître son histoire. 

Cet enseignement facilite également la connaissance du monde, initie l’enfant à la 

connaissance de toutes civilisations du monde. Pour atteindre ce but, l’enseignement de 

l’histoire en seconde C, qui est une série scientifique, doit s’exercer à partir des enjeux et 

méthodes spécifiques bien définis selon les cas, car aujourd’hui comme hier, toute réflexion 

pédagogique gravite autour de thèmes centraux : ce qu’il faut enseigner et comment 

l’enseigner ? Ceci va amener le lycéen de série scientifique à être capable de changer sa vision, 

de considérer l’histoire comme étant une discipline littéraire. 

L’histoire du monde s’actualise, au fur et à mesure.  À cet effet, l’enseignant de l’histoire 

en seconde C doit faire savoir aux apprenants l’intérêt de l’enseignement de l’histoire, réveiller 

la curiosité des apprenants, développer des aptitudes, être créatif et avoir un esprit de recherche ; 

les données de l’histoire étant évolutives. De ce fait, la qualité des enseignants, le manque du 

matériel didactique, le programme et les méthodes utilisées pour cet enseignement apparaissent, 

comme des éléments déterminants de la réussite ou de l’échec des apprenants en la matière. Le 

tout doit se fonder sur un principe pédagogique clair, car il n’y a pas d’enseignement sans 

programme et méthodes. 

Cette place importante qu’occupent ces éléments dans l’action éducative ou pédagogique 

nécessite l’organisation d’un travail sérieux, au niveau de l’élaboration des programmes 

officiels. Ce sont des facteurs moteurs importants pour la réussite de l’action pédagogique. 

C’est à ce niveau que l’apprenant comprendra les enjeux de l’histoire. 

 
1 L’article 1de la Loi 25-95 du 17 Novembre 1995 modifiant la loi scolaire no008/90 du 6 Septembre 1990 et 

portant réorganisation du système éducatif en République du Congo. 
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De ce fait, en Seconde C, l’histoire ne doit pas être enseignée de la même façon que les 

autres disciplines. Elle doit plutôt tenir compte de la pratique, de l’expérience, de l’esprit créatif, 

de la recherche et de l’actualité. 

À cet effet, ayant constaté les anomalies dans les activités ou séances pédagogiques de 

l’enseignement de l’histoire en Seconde C, on a été inspiré d’entreprendre cette étude, en 

s’appuyant sur le cas spécifique des lycées Ẻmery Patrice Lumumba et Nganga Édouard, à 

Brazzaville. 

Pour ce faire, on s’est attelée à rechercher la principale cause de cette inaptitude. Les 

problèmes à ce sujet seront étudiés dans la problématique générale de cette recherche consacrée 

à l’enseignement de l’histoire. 

1. Contexte 

Actuellement, dans le cadre de cette étude, plusieurs faits et phénomènes nouveaux en 

histoire ont été décelés en Seconde C. De ce fait, l’enseignement de l’histoire en Seconde C en 

République du Congo présente de nombreux problèmes pratiques, parmi lesquels : les 

enseignants mal formés en didactique, les difficultés d’ordre didactique liées au programme, 

aux méthodes et le matériel, presque inexistant qu’on utilise pour faire passer le message aux 

apprenants. À ceci s’ajoute, le manque d’intérêt de l’enseignement de l’histoire chez les 

apprenants. Ce problème est dû aux enseignants qui ne les motivent pas à l’aimer. En effet, les 

enseignants de la discipline intéressée doivent jouer le quitte au double par la multiplication des 

stratégies méthodologiques afin de remédier à ce problème de grand intérêt pédagogique. 

2. Problématique 

Tenant compte de la constatation faite sur l’enseignement de l’histoire en Seconde C en 

République du Congo, cette recherche consiste à déceler les problèmes inhérents à cet 

enseignement. 

En effet, de nombreux enseignants des lycées de Brazzaville réagissent le plus souvent 

au sujet de la vasteté des programmes de l’histoire, par rapport au volume horaire hebdomadaire 

insuffisant. Ainsi, condamné à terminer le programme dans le délai officiel, l’enseignant adopte 

la méthode magistrale couplée de la dictée de la leçon. La qualité d’enseignement dispensée, 

l’important est de terminer le programme. À cela s’ajoute le manque de matériel didactique 

dans les établissements. Ces problèmes sont parmi tant d’autres, qui démotivent les enseignants, 

dans la bonne application de la méthodologie de l’enseignement de l’histoire, car ils sont 

conviés à finir tout le programme. Ils considèrent tous qu’enseigner, c’est finir son programme. 

Conscient du champ de recherche trop vaste pour mener cette étude, l’on a jugé bon de la 

limiter seulement aux enjeux et méthodes de l’enseignement de l’histoire en seconde C du 

deuxième cycle du secondaire. Plus loin dans la recherche, on peut avoir l’opportunité d’étendre 

cette étude à tous les niveaux du deuxième cycle du secondaire de l’enseignement général. Dès 

lors, la problématique qui guide toute la réflexion est la suivante : est-il nécessaire d’utiliser les 

méthodes d’enseignements et de prendre en compte les enjeux dans l’enseignement- 

apprentissage de l’histoire en classe de Seconde C ? Cette question principale, nous renvoie à 

des questions secondaires ci-après : les enseignants d’histoire en Seconde C ont-ils été 

effectivement formés en didactique de l’histoire, durant leur parcours de formation 

professionnel ? Disposent- ils du matériel didactique approprié à cet enseignement ? 
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3. Les hypothèses de recherche 

L’examen des interrogations formulées ci-dessus induit les hypothèses suivantes : 

3.1. Première hypothèse 

L’application de la démarche méthodologique recommandée par le programme scolaire 

de l’enseignement de l’histoire et l’absence d’enjeux en Seconde C font partie des problèmes 

majeurs des enseignants aux lycées Ẻmery Patrice Lumumba et Nganga Édouard. 

3.2. Deuxième hypothèse 

La plupart des enseignants d’histoire en Seconde C ont une formation en didactique. 

Cependant, ils sont confrontés dans leur parcours professionnel, à un manque criard de matériel 

didactique approprié, pour cet enseignement dans les établissements scolaires. 

Tableau no 1 : Qualification des enseignants enquêtés au lycée Emery Patrice Lumumba 

Numéros 
Expérience 

Professionnelle 

Diplôme ou 

Qualification 

Enseignant no1 12 ans Master enseignement 

Enseignant no2 25 ans CAPEL 

Enseignant no3 13 ans Master enseignement 

Enseignant n 04 10 ans CAPES 

Enseignant n o5 8 ans CAPES 

Enseignant no6 15 ans CAPES 

Enseignant n 7o 7 ans CAPES 

Enseignant n o8 23 ans CAPEL 

Enseignant no9 28 ans CAPEL 

Enseignant no10 30 ans CAPEL 
Source : F.O. Mpassi, 2019. 

Tableau no2 : Qualification des enseignants enquêtés au lycée Nganga Édouard 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Source : F.O. Mpassi, 2019. 

Il ressort des deux tableaux ci-dessus que la plupart des enseignants sont qualifiés et ont 

une expérience professionnelle de plus de dix ans. Ặ l’inverse, Ceux qui n’ont pas assez 

d’expérience sont des vacataires. 

4. Méthodologie 

La méthode de recherche adoptée s’appuie sur une approche descriptive et analytique de la 

réalité sur le terrain dans les deux établissements ciblés. On a utilisé, pour cette étude, la 

méthode qualitative et quantitative avec étude statistique réalisée à partir d’un questionnaire 

fortement structuré, pour la collecte des données. 

 

 

Numéro 
Expérience 

Professionnelle 

Diplôme ou 

Qualification 

Enseignant n0 1 2 ans Master enseignement 

Enseignant no 2 11 ans CAPES 

Enseignant no 3 10 ans CAPES 

Enseignant no 4 8 ans CAPES 

Enseignant no 5 29 ans CAPEL 

Enseignant no 6 12 ans CAPES 

Enseignant no 7 29 ans CAPEL 

Enseignant no 8 10 ans LICENCE 
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4.1. Population et échantillon 

4.1.1. Population 

Pour rendre aisément compréhensible cette recherche, il est important de définir le 

concept « population ». Ainsi, selon A. Journaux et R. Parisse (1964, p. 4), la population est 

l’ensemble des habitants d’un lieu. 

Pour G. Mialeret (2020, p. 351), une population, en général, est l’ensemble renouvelé 

(entrée, sorties) des individus qui sont dans un certain état, de fait ou de droit ; l’effectif de cette 

population, à une date donnée, est le cardinal de l’ensemble. 

Selon M. R. Spiegel (1972, p. 62) : « Un ensemble d’éléments homogènes soumis à une 

étude statistique ou collecte d’objet, ayant certains caractères communs ». Dans le cadre de 

cette étude, on a retenu deux types de populations : 
- Les enseignants d’histoire et les élèves de la seconde C des deux lycées suscités, soit une taille 

respective de 24 enseignants ; 

- 280 élèves répartis comme suit : 160 élèves au lycée E.P.L2, soit 20 élèves dans chacune des 

08 classes pédagogiques et 120 élèves au lycée Nganga Édouard, soit 20 élèves dans chacune 

des 06 classes pédagogiques. 

Cette étude a été menée sur une population totale de 304 personnes. 

Tableau no 3 : Répartition des élèves par classe au Lycée Emery Patrice Lumumba 

Classes Filles Garçons Total 

Sc1 43 63 106 

Sc2 65 52 117 

Sc3 64 43 107 

Sc4 77 77 155 

Sc5 48 64 112 

Sc6 23 82 105 

Sc7 50 40 90 

Sc8 79 54 133 

Total 450 475 925 
Source : F.O. Mpassi, 2019. 

Tableau n° 4 : Répartition des élèves par classe au lycée Nganga Édouard 

Classes Filles Garçons Total 

Sc1 72 97 169 

Sc2 53 116 169 

Sc3 66 99 165 

Sc4 68 107 175 

Sc5 52 74 126 

Sc6 82 83 165 

Total 393 576 969 
Source : F.O. Mpassi, 2019. 

Un regard attentif dans ces deux tableaux permet de retenir que dans ces deux tableaux, 

concernant la répartition des élèves par sexe, on remarque qu’il y a plus des sujets du sexe 

masculin inscrits à l’école, par rapport à ceux du sexe féminin. Cette observation peut se 

justifier de la manière suivante : 

En Afrique, en général et au Congo, en particulier, le nombre d’élèves (garçons) est 

toujours supérieur à celui de filles. D’une part, cette situation peut être due au problème de 

mentalités des Africains en général et des Congolais en particulier, qui pensent que l’école est 

 
2 Emery Patrice Lumumba. 
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seulement faite pour les garçons. Quant aux femmes, elles sont faites uniquement pour la 

maternité, les travaux ménagers et les champs. Cette façon de faire est caractéristique d’une 

certaine époque révolue, qui reléguait la femme au second plan. Elle va à l’encontre non 

seulement de l’émancipation de la femme, mais aussi et surtout du développement de la société. 

D’autre part, elle peut être due à la femme elle-même qui se sous-estime, en se considérant 

inférieure à l’homme et incapable d’assumer certaines responsabilités. 

Il est à noter que dans toutes les classes de Seconde C des deux lycées, les effectifs de 

garçons sont supérieurs à ceux de filles. La majorité des salles de classes dépassent cent élèves. 

Ce qui signifie que les classes sont pléthoriques dire même surpeuplées (A. Elenga, 2019, E.O 

n° 1), par insuffisance de salles. 

Les salles de classes pléthoriques empêchent le bon suivi de la méthodologie de 

l’enseignement-apprentissage de l’histoire, y compris d’autres disciplines par la majorité des 

enseignants. Elles empêchent aussi d’illustrer la leçon, avec du matériel didactique approprié. 

Elles empêchent, par ailleurs, l’enseignant de faire comprendre aux apprenants les faits 

historiques, susceptibles d’éclairer le présent et d’orienter le futur. Ainsi, ceci est à l’origine des 

difficultés qu’éprouvent les enseignants et enseignés. 

L’on constate que le nombre d’élèves par salle de classe est au-delà des ratios 

pédagogiques. En effet, pour une salle de classe, le nombre d’élèves recommandé 

pédagogiquement est de 45 à 50. Avec ce nombre, l’enseignant a la capacité de suivre 

l’évolution intellectuelle de chacun de ses élèves, pendant le cours et surtout au moment de 

l’évaluation. 

Or, concernant l’étude menée dans les deux établissements ciblés, on remarque qu’il y a 

un sureffectif numérique d’élèves par salle de classe. Par conséquent, il est très difficile à 

l’enseignant de bien suivre l’évolution intellectuelle de chacun de ses élèves. C’est ce qu’on 

remarque dans le tableau ci-dessus. 

Tableau no 5 : Présentation des résultats à propos de la méthodologie de l’enseignement de la 

leçon d’histoire 

 

Nombre d’enseignants 
Non-respect de la 

méthodologie, dû aux 

longs programmes 

Non-respect de la 

méthodologie, dû 

aux salles de classes 

pléthoriques 

Sexe 

Masculin 

Sexe 

Féminin 
Total 

Emery Patrice 

Lumumba 
6 5 11 5 9 

Nganga Édouard 5 5 10 8 7 

Total 11 10 21 13 16 
Source : F.O. Mpassi, 2019. 

NRMP3 =
13×100

29
꞊44‚82% 

NRMSCP4 =
16×100=

29
꞊55‚17% 

La lecture des résultats du tableau ci-dessus montre les données des enquêtes menées dans 

les deux établissements ciblés dans le cadre de travail, à propos de la méthodologie de 

l’enseignement de l’histoire en Seconde C, au deuxième cycle du secondaire. D’après les 

résultats de ces enquêtes, il y a 44‚82% des enseignants qui ne respectent pas la méthodologie 

de l’enseignement de l’histoire en Seconde C, du fait du programme très vaste. Tandis que 

55‚17% ne la respectent pas, à cause des effectifs pléthoriques dans les salles de classes de la 

Seconde C. Chacun de ces deux groupes d’enseignants a donné des raisons différentes.  

 
3 NRMP : Non-respect de la méthodologie faute de programme. 
4 NRMSCP : Non-respect de la méthodologie faute des salles de classes pléthoriques. 
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Les raisons données par le groupe du NRMP sont les suivantes : les programmes sont 

vastes par rapport aux horaires (minuscules). Les contenus notionnels doivent être actualisés. Il 

est mieux de commencer d’abord par l’apprentissage de l’histoire du Congo dans le passé, pour 

permettre à l’apprenant de comprendre le présent et d’orienter l’avenir. Il faut également 

supprimer les notions déjà étudiées depuis l’école primaire, le collège par exemple, c’est le cas 

de l’objectif général 1, l’objectif spécifique 1.2, 1.3, et l’objectif général 2. Tous ces objectifs 

spécifiques doivent être actualisés avec l’histoire actuelle. Et, les programmes sont trop vastes 

par rapport aux horaires. Dans ces programmes, il y a des notions à enseigner purement 

scientifiques qui nécessitent un matériel approprié. 

Les raisons données par le groupe du NRMSCP : les salles de classes sont pléthoriques. 

Ce qui nous empêche de circuler, de contrôler ce que les élèves écrivent, d’écouter ce que les 

élèves disent, quand il s’agit d’une réponse à une question. Les effectifs des élèves empêchent 

l’enseignant d’être audible et cela impacte négativement la leçon enseignée. D’une part, c’est 

ce qui démotive les élèves. D’autre part, les élèves ont du mal à bien suivre les explications. Et 

à la fin, l’enseignant est obligé de tout écrire au tableau, pour aller vite, contrairement à la 

pédagogie ou à la déontologie basée sur la méthode active. 

5. Échantillon 

Selon T.  Karsenti et L. Savoie Zajc (2018, p. 414) : « L’échantillon est un groupe 

représentatif d’éléments d’une population plus vaste. Par exemple, un échantillon d’individus 

est seulement une partie d’une population plus grande d’individus ». 

Dans le champ de travail, on a choisi comme échantillon, les enseignants ayant exercé en 

Seconde C et les élèves de la seconde C des deux établissements du lycée (EPL et Nganga 

Édouard) précisément les deux classes d’expérimentation (Seconde C 4 et Seconde C 7). 

Tableau no 5 : Présentation de l’échantillon 

Classes 
Elèves Enseignants 

Total 
Filles Garçons Femmes Hommes 

Seconde C4 72 97 5 5 179 

Seconde C7 50 40 4 6 100 

Total 122 137 9 11 279 
Source : F.O. Mpassi, 2019. 

Ce tableau présente un échantillon de 279 personnes, soit 20 enseignants et 259 élèves de 

deux classes témoins et d’expérience. 

6. Discussion des résultats 

Dans cette partie, il est question de discuter sur ce que nous avons retenu de l’analyse des 

résultats, afin de justifier nos hypothèses. Ses discussions partent des résultats du post-test avec 

les apprenants par l’observation des séances de classes et des questions du post-test avec 

l’enseignant de la classe expérimentale. 

- Synthèse des résultats 
 

L’observation des séances de classes a permis de faire des constatations au niveau des 

enseignants et enseignés. 

Au niveau de l’enseignant enquêté de la classe témoin, on a constaté que l’enseignant ne 

pouvait aisément dispenser son cours. Ceci, du fait de l’effectif pléthorique de sa classe, le 

poussant à rester longtemps au seuil de la porte. Il avait du mal à discipliner sa classe du début 

jusqu'à la fin de la séance. 

Au début de la séance, l’enseignant avait motivé ses élèves par un récit, pour découvrir 

le titre de la leçon du jour. 
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Dans le déroulement de la leçon du jour, l’enseignant maîtrisait sa classe par sa voix fluide 

et audible. Dommage, il n’a pas créé l’interaction Enseignant- Enseigné, menant sa leçon sans 

support didactique. Sa façon de faire n’est pas avantageuse pour l’apprenant. 

En effet, ce dernier ne contribue pas à l’apprentissage, par défaut de participation. Pour 

l’enseignant, l’apprenant ne connaît rien, le fait qu’il n’apporte rien. Cette conception est 

critiquable avec l’avènement du numérique, qui permet à l’apprenant d’avoir des pré- requis 

sur la notion qu’il apprend de son enseignant. 

Par ailleurs, l’on a aussi constaté que la méthodologie d’enseignement n’était pas suivie 

par l’enseignant, au cours de la séance d’évaluation pédagogique. Celui-ci n’a pas respecté les 

principes scientifiques et pédagogiques de l’enseignement de l’histoire. 

Au niveau des élèves, on a constaté qu’ils étaient distraits, au lieu de s’intéresser au cours. 

Cette défaillance pédagogique a faussé les résultats attendus à la fin de la séance. Le manque 

de participation active des élèves lors de l’évaluation formative, n’a pas permis à l’enseignant 

d’atteindre son objectif, à la fin de la séance, faute de méthodologie adaptée. A contrario, au 

niveau de l’enseignant enquêté dans la classe expérimentale, on a constaté qu’en dépit de 

l’effectif pléthorique de la classe, il a pu discipliner ses élèves. Suite à cela, il se fixe en avance 

un objectif à atteindre, signe un contrat avec ses enseignés. Ceci, en vue de le discipliner en le 

rendant réceptif aux notions dispensées. 

On a aussi remarqué qu’il appliquait la Pédagogie par Objectifs dans le processus 

d’enseignement-apprentissage. La constatation est que le rôle de l’enseignant est de faciliter, 

organiser, guider l’enseignement-apprentissage. Ce rôle suscite une motivation à l’apprenant. 

L’enseignant est un facilitateur ; il joue un rôle particulier et primordial dans 

l’enseignement-apprentissage. L’apprenant est l’acteur dans le processus d’enseignement- 

apprentissage avec des interactions entre lui et l’enseignant, vice versa. Au début de la leçon, 

l’enseignant exploite le texte-support ensemble avec les apprenants. Il les guide, afin qu’ils 

soient capables de ressortir les notions à apprendre. 

La leçon a été concrétisée par l’enseignant et les élèves. Ceci, s’est fait avec l’observation 

des images, au fur et à mesure, que l’enseignant avançait dans la leçon. C’est ce qui est 

recommandé dans le processus d’enseignement-apprentissage de l’histoire avec la Pédagogie 

par Objectifs. L’évaluation formative était permanente, durant la leçon. Les notions essentielles 

de la leçon ayant été comprises, l’évaluation formative de la fin de la séance a été participative, 

avec la manipulation des images par un feed-back. Ce qui avait donné l’intérêt à ce cours aux 

apprenants devenus actifs et participatifs. L’enseignant avait atteint son objectif fixé en avance, 

nonobstant la pléthore de sa classe. 

Ainsi, la Pédagogie par Objectifs a permis à l’enseignant d’améliorer ses pratiques avec 

des techniques participatives d’enseignement-apprentissage de l’histoire. C’est le cas de 

l’enseignant de la classe expérimentale. 

Au niveau des élèves, il y a eu motivation au cours de la leçon avec l’exploitation du 

texte, des images et de la technique questions-réponses, des interactions ou feed-back dans la 

communication. Dans le déroulement de la leçon, l’élève est acteur. Il découvre avec ses 

propres efforts la construction de son savoir. Mais, à chaque étape, il est guidé par l’enseignant 

dans la construction du résumé de la leçon. Par conséquent, l’application de la Pédagogie par 

Objectifs a amélioré les résultats attendus des apprenants dans la classe expérimentale, à la fin 

de la séance. 

L’on peut affirmer que la Pédagogie par Objectifs est un courant pédagogique, qui rend 

efficace le processus d’enseignement- apprentissage. Elle rend les élèves très actifs, 

participatifs à la construction de leur savoir. Ce savoir se base sur les connaissances antérieures 

de l’apprenant. La Pédagogie par Objectifs contribue à la réussite de l’enseignement-

apprentissage de l’histoire en général, notamment en Seconde C. Elle facilite la compréhension 

de l’élève et lui donne l’envie d’apprendre l’histoire. 
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En somme, dans cette partie sur la discussion des résultats, retenons que l’application de 

la Pédagogie par Objectifs a donné des bons résultats avec la classe expérimentale, par rapport 

à la classe témoin. 

Conclusion 

Cette étude avait pour but d’identifier les problèmes qui minent l’enseignement-

apprentissage de l’histoire. Cependant, l’enseignement de l’histoire se heurte à plusieurs 

problèmes au nombre desquels on cite la méthodologie en didactique de l’histoire dans les 

lycées de la République du Congo, notamment aux lycées Ẻmery Patrice Lumumba et Nganga 

Ẻdouard. Il y a un manque criard du matériel didactique et l’enseignant d’histoire a du mal à 

suivre ou à respecter la démarche méthodologique en histoire, en Seconde C. Pour cela, il doit 

avoir l’esprit créatif, pour pouvoir atteindre l’objectif de son travail. De même, il doit susciter 

l’intérêt d’apprendre l’histoire à ses élèves, en Seconde C. Ce qui nécessite la mise en place du 

matériel didactique approprié. 

Concernant le programme scolaire, l’enseignant de l’histoire de la Seconde C doit fournir 

des efforts pour bien prendre connaissance de la méthode actuelle, nommée : la pédagogie par 

Objectifs. Méthode qui rend efficace l’enseignement-apprentissage en histoire. Ceci, pour des 

raisons d’effectifs qui sont pléthoriques dans les salles de classes des lycées ciblés à Brazzaville. 

Ainsi, les hypothèses formulées ci-haut confirment les problèmes de l’enseignement- 

apprentissage de l’histoire en seconde C entre les enseignants et les enseignés, aux lycées 

Ẻmery Patrice Lumumba et Nganga Ẻdouard. 
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